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L'avènement 
de l'homo-tech-

nologicus
Un ami à moi, connu dans le giron littéraire

pour une production prolifique par le passé et
membre fondateur de la défunte revue Ruptures,
a posté à mon adresse cet écrit qui m'a donné une
idée de peaufiner un papier sur les progrès réali-
sés par certains pays du continent dans le domai-
ne scientifique et le recul de notre pays qui ne
cesse d'augmenter, si je tiens compte des classe-
ments dressés par des institutions internationales.

«Admettons qu'un jour l'homme alunisse ! Que
l'embryologie et la génétique tombent sous l'intel-
ligente influence de la technologie ! A la naissan-
ce, tout nouveau-né est désarticulé :

- Une main collée à l'oreille ;
- L'autre bras, semi-fléchi portant au bout, une

main rigide aux doigts musclés et écartés ;
- Un dos voûté ;
- Une jambe plus longue que l'autre, et un

curieux vagissement comparable au bruit d'une
monnaie tombée sur le sol !

Messieurs voici «L'homo-technologicus !»
Ce court texte, digne des récits de science-fic-

tion, me rappelle le film eXistenZ, de David
Cronenberg (1999), qui imagine une société où
les individus se connectent physiquement, grâce
à une prise fixée à leur colonne vertébrale. Un film
inspiré des recherches portant sur les nouvelles
générations de microprocesseurs, réalisés non
plus à partir de composants électroniques, mais
de cellules vivantes.

L'hybridation, homme-technique, comparable
à l'évolution du monde du travail avec le
Taylorisme vers l'homme machine de la «Mettrie
et de Marx», rejoint le rêve des robots plus
hommes que les hommes.

Si les puissants de ce monde dont les
recherches sont très avancées considèrent que
l'homme est devenu «obsolète» et il faut le rem-
placer par le «cyborg» ; chez nous, par contre,
«l’obsolescence» est partout. Elle ne touche pas
seulement l'homme réduit à végéter par ce com-
portementalisme qui porte en lui cette entreprise
de dressage, savamment orchestrée, comme l'ex-
périence du «rat dans le labyrinthe» mais tous les
autres secteurs de l'industrie, de l'agriculture, de la
santé, de la culture et des loisirs de masse qui
contribuent efficacement à sa promotion et à son
épanouissement, autrement dit, le désintéresse-
ment auquel on assiste aujourd'hui n'est pas par-
tagé par l'ensemble des Algériens mais par une
infime partie qui forme cette engeance mépri-
sable, qui auront profité des circonstances,
comme il arrive toujours dans ce cas de figure,
pour assouvir des haines, et régler leurs comptes
à ceux qu'ils avaient enviés pour avoir tracé le
chemin qui mène au progrès.

Bob. Med (Belcourt)

LA CHRONIQUE
DE BELCOURT

La France que nous cachent les médias
C’était une journée mémorable selon

plusieurs internautes marseillais. Le 30
mai 2012, quelque 500 personnes se sont
donné rendez-vous à la salle Ishtar pour
un meeting pas comme les autres. La ville
de Marseille a réussi à réunir en même
temps le sociologue essayiste Alain Soral,
auteur du bestseller «Comprendre
l'Empire» et l’humoriste Dieudonné M'bala
M'bala, le plus gros vendeur de billets de
spectacle en France. Ce mercredi, la salle
de conférences était archicomble, les
médias quasi absents et les conférenciers
en pleine forme. Alain Soral et Dieudonné
M'bala M'bala sont venus soutenir la can-
didature de leur ami le Dr Salim Laïbi aux
législatives à Marseille. C'est dans une
ambiance conviviale et chaleureuse que
les deux véritables révolutionnaires ont été
accueillis.  

Le sociologue
Alain Soral a été le premier à prendre la

parole, il portait un t-shirt sur lequel était
imprimé un franc français. Ce geste haute-
ment symbolique résume très bien le com-
bat politique de cet homme. A 53 ans, le
Savoyard conservait encore toute son
énergie malgré son long parcours politique
et intellectuel. Après avoir écrit une dizaine
de livres, réalisé un long métrage, milité au
sein du Parti communiste, fait partie du
comité central du Front national, aujour-
d’hui, il préside l’association Égalité et
Réconciliation, une association qui milite
pour une réconciliation nationale : gauche
du travail, droite des valeurs. Alain Soral
est actuellement boycotté par les plateaux
de télé, même son ami Eric Zemmour
n’ose pas l’inviter. Son franc-parler lui a
valu d'être accusé de subversion.
Toutefois, sachant que l’auteur était très
convoité par les chaînes de télévision jus-
qu’à une époque récente et que son der-
nier essai «Comprendre L'Empire» a été
vendu à 40 mille exemplaires, une ques-
tion se pose alors : que nous cachent les
médias en le boycottant ? Tous ceux qui
ont lu sans préjugés «Comprendre
l’Empire» ont été séduits par l’analyse de
l’auteur. Ils ont pu vérifier eux-mêmes la
crédibilité de ce qui a été écrit sur la qua-
trième de la couverture du livre : «Cet
essai retrace le parcours historique de la
domination oligarchique engagée depuis
plus de deux siècles en Occident : instru-
mentalisation de l'humanisme helléno-
chrétien, noyautage de la République par
les réseaux, exacerbation des antago-
nismes de classes et manipulation de la
démocratie d'opinion. Un long processus
initié au XVIIIe siècle par le cartel bancaire
qui approche de son épilogue avec le
Nouvel ordre mondial. Une tentative d'im-
poser par la ruse un pouvoir dictatorial qui
met, à l'horizon 2012, le monde occidental
face à un choix qui l'engage tout entier : la
dictature de l'Empire ou le début du soulè-
vement des peuples ; la gouvernance glo-
bale ou la révolte des Nations.» 

Le livre a reçu de nombreuses cri-
tiques. Nous notons ici celle de l’écrivain
Alain Lefebvre. En s’adressant au large
public, il dit : «Ce que vous lirez dans le
livre d’Alain Soral vous n’allez le lire nulle
part ailleurs et rien que pour ça, rien que
pour sortir du formatage de la pensée
unique, des rabâchages continuels et habi-
tuels du même ‘’stream‘’, rien que pour
échapper à la lobotomisation des ‘’crétini-
sateurs‘’, il est particulièrement roboratif de

lire ce livre.» Alain Lefebvre a fortement
raison quand il affirme : «Dans le système
actuel, il suffit de proférer quelques ana-
thèmes, de coller quelques étiquettes à un
personnage quel qu’il soit pour qu’il
devienne automatiquement infréquen-
table.» Bien évidemment, Alain Soral n’est
pas un prophète et nous ne pouvons pas
adhérer à toutes ses idées, mais le fait qu’il
soit excommunié par les chaînes de télévi-
sion cela veut dire que la liberté d'expres-
sion est de plus en plus contrôlée en
France. 

L’exemple d’Alain Soral n’est pas isolé,
le professeur Pierre Hillard, le journaliste
Pierre Jovanovic et le spécialiste de droit
public Etienne Chouard sont aussi boycot-
tés par les médias. Actuellement, tout intel-
lectuel qui essaye de faire une analyse cri-
tique de la société moderne en mettant le
doigt sur l’origine du malheur, c’est-à-dire
l’oligarchie bancaire, doit s’attendre au
même sort que ses homologues.  

L’artiste
Lors de son dernier passage en

Algérie, en juillet 2011, Dieudonné s'est
exprimé devant un large public déclarant :
«Ici, je peux m'exprimer, en France, je suis
passé de gentille banane à l'islamo-fascis-
te bamboula. Je ne passe plus dans les
émissions télé et je m'en fous, mais cela
m'a permis de voyager, venir en Algérie,
aller à Damas, où j'ai rencontré Hugo
Chavez...» 

Dieudonné est dérangeant en France,
c'est le moins que l'on puisse dire. Tout a
commencé le 1er décembre 2003, lorsqu’il
est apparu déguisé en colon israélien

extrémiste sur le plateau d'«On ne peut
pas plaire à tout le monde», une émission
de France 3 présentée par Marc-Olivier
Fogiel. Depuis cette date, l’artiste a eu
droit à un déluge de procès et ses spec-
tacles ont été interdits dans plusieurs
municipalités. Il a été stigmatisé sous pré-
texte d’avoir tenu un discours de haine.
Mais il n’a pas baissé les bras, l’humoriste
a réclamé le droit de rire de tout et a eu
gain de cause. Dans une interview récente
accordée à algerienetwork.com, la char-
mante Rania Saoudi lui a demandé s’il
envisageait une autre stratégie de commu-
nication qui consiste à dire un peu moins
ce qu’il pense et agir plus en secret. 

La réponse de l’humoriste était catégo-
rique : «Non… nous n’avons plus à reculer
face au mensonge, le mensonge doit aller
à sa place, c’est-à-dire dans les toilettes et
on va tirer la chasse.» C’est le style de
Dieudonné, un style qui lui a valu d’être
présenté par certains médias comme la
branche humoristique d’Al-Qaïda. En réali-
té, Dieudonné est révolté contre la discri-
mination culturelle et l’atteinte à la liberté
d'expression. Aujourd'hui, effectivement,
quand nous voyons le comportement des
gros médias, nous nous demandons dans
quel monde nous vivons. Au moment où
Rodrigo García est encouragé à présenter
sa pièce de théâtre «Golgota picnic» qui
met en scène un Jésus-Christ fou,
Dieudonné est diabolisé parce qu’il inter-
prète le rôle d'un colon israélien extrémis-
te. Mais l’histoire de Dieudonné n’est pas
unique en son genre. Le défunt Roger
Garaudy a été mis en quarantaine par le
système politico-médiatique après avoir
dénoncé le sionisme, pourtant peu de
temps avant il était considéré comme l’un
des plus grands philosophes du XXe siècle.

Alain Soral et Dieudonné sont devenus
deux grandes figures qui symbolisent la
résistance à la coalition de l’oligarchie ban-
caire et le sionisme organisé. En fait, ils
sont loin d’être seuls à lutter contre le sys-
tème. Des résistants comme Salim Laïbi
sont de plus en plus nombreux en France.
Il est vrai que les médias de masse n’en
parlent pas, mais nous y sentons déjà
comme un avant-goût du printemps fran-
çais.

Bensalah K., 
enseignant universitaire

- A celle que j'ai  semée dans le fond de
mon cœur.
Comme une petite  graine semée dans la
terre.
Et je l'ai arrosée avec mes larmes quand je
pleure.
Pour qu'elle reste verte en l'été comme en
hiver.
Et dans mes yeux toujours la plus belle
fleur.
Chamchomti, je sais que j'ai fait beaucoup
de fautes, je te le dis avec toutes mes
larmes «pardonnez-moi katkoutti pleaaa-
se... je t'aiiime».

Fayssal ton Dr &nbs p

UUnn tteexxttee àà ffaaiirree ppaasssseerr
ddaannss ««VVooxx PPooppuullii»» ??
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L’ADMINISTRATION ET SES ADMINISTRÉS
Beaucoup de questions et un tas

d'aberrations
L'acte de naissance est devenu en Algérie le document le plus prisé au point d'en

créer un nouvel exemplaire 12S, mais la question est pourquoi nous devons à
chaque fois et à chaque dossier présenter des actes de naissance pour justifier de
notre date et lieu de naissance, la copie de la C.N.I dûment légalisée à la mairie ne
serait-elle pas suffisante pour composer nos différents dossiers, surtout que pour éta-
blir une C.N.I, on nous demande systématiquement un acte de naissance initiale-
ment, ou il faut à chaque fois justifier de sa filiation pour obtenir ses droits ? La même
question se pose pour le certificat de nationalité, faut-il prouver indéfiniment son
appartenance à cette patrie pour espérer obtenir ses droits, Le passeport ne ferait-il
pas foi surtout qu'il est devenu biométrique donc très dur à falsifier ?

La qualité d'accueil des agents des administrations est, elle aussi, un sujet très
révoltant, la plupart du temps on ne se comporte pas avec nous comme être humain
tout d'abord, puis Algérien ensuite et enfin ayant droit mais plutôt en fonction de notre
aisance sociale, nos contacts et nos influences. Enfin, la délivrance de cartes grises,
même pour véhicules neufs loin de tout soupçon, est un parcours du combattant, des
délais insupportables et des allers-retours fréquents au siège de la Wilaya.

Le vrai problème, c'est le retard que prend le pays en informatique, seul remède
à toute cette bureaucratie étouffante. L’absence de numérisation partielle des
registres d'état civil, l'absentéisme fréquent du personnel, le manque de communi-
cation suscitent colère et incompréhension chez les citoyens qui se révoltent alors
contre ce système en détruisant les mairies et services d’état civil à chaque émeute.

Je dirai au final qu'à cette allure, on finira par inscrire à l'entrée de nos adminis-
trations : «Pas trop vite le matin, doucement l’après-midi.»

Royaldjam
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